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nlie (le sSouvre. Elle appartienît au pays tout
entier qu'Il a saluée avec adiir-tion et qui cri

tire aujourd'hui profit.. Aussi le jour cruel où
le grand homme cessait de vivre, le deuil fut-il
général :la patrie perdait unt de ses plus valeu-
roux fils. C'est pourquoi l'oeuvre du monument
aut curé Labelle sera une Seuvre nationale, coin-
me le sera celle dlu mompnt àî soit fidèle ami,
Mercier. Et nous serons doublement heureux,
dlans trois aus, de saluer deoux monuments oit
lieu d'un, si également mérités aux yeux du

peuple.

unj eveque_9n-de-sieo1e
(Suite)

Je ne comprends pas votre haine à mon égard,
ajoutait-il textuellement, moi qui me ferais tuer
pour vous! Du reste, j'arrive de Riome avec
Mgr Fuzet; nous avons parlé de cette affaire
avec Mirr Vannutelli et nous arriverons à no-
tre but. il

Mgr Gilly tint bon. "ýQuel comédien ! disait-
il en riant: Germain martyr !"Et ce fut Uni
curé (le Nimies qui fut nommé protonotaire
apostolique.

Dans la loniguec agonie qjui Usa ce c<>lo>55C d'&-
vêque qu'était Mgr Gilly, l'abbé Germiain ve-
nait tous les jours au palais Épiscopal, prendlre
des nouvelles dui moribond, et il renseignait Fu-
zet.

Je répète qlue Germain est un grand làcheur
devant l'Etcrnel. Aux élections législatives de
1894, il y eut ballottage entre notre déýputé ca-
tholique dIe «Nimes et un protestant sectaire.
Dès le matin des élections, Germain se sou-
vient - clos chiens savants - ; il esqjuisse une
cabriiole devant sa glace, se donne une pose àu
la don Quichotte, et finalcment prend. . la pou-
dre d'escampette. Il fut invisible pendant qua-
rante-huit heures.

M. de Bernis fut élu, et, tandis (lue le trein-
lleur Germain se cachait, les protestants riaient
cde -sa fugue, et les catholiques iléti-issant le
curé fuyard qui désertait le champ de bataille-

Depuis douze mois que notre bien-aimé Mrr
I3êguitiot est à Nittis, Germain a souvent

essayé (le cabrioler devant lui, si bien qlue imo-
tre bon évêque a failli se laisser prendre à. ses
pirouettes et. s'est tr-ouvé, tit jour, dlans unie
gr-andle perplexité. Donc, l'hiver dernier, nion-
seigneur voulut organiser une kermesse oni fa-
veur- des oeuvres diocésaines. Les clames patro-
tresses se présentent à. l'évêchié. L'évêque leur
fait part de ses projets. Les dames applaudis-
sent, heureuses et fières de la confiance que
monseigneur daigne leur témoigner. Enhiardi
par ce premier succès, monseigneur- leur avoua
ingénument quýune partie du produit de la ker-
messe sera donné à l'abbé Germaini pout, les éco-
les cde sa paroisse.

Tableau ! Cette révélation fit sur la noble
assemblée l'effet d'une douche glacée. Aucune
dame ne voulut accepter la présidence. - J'aur-
rai trop parlé, 'a dit finement le spir-ituel pr-élat.
L'attitude réservé(- des dames venait de lui fai-
re toucher clu doigt l'impopularité clu curé
couardc.

Výoyez-vous ça?1 L'évêque désir-e une ker-
messe dlonit le produit ser-a pour les écoles libi-es
d'une de ses paroisses-excellente idée-, mais
ces clamnes patr-onnesses refusent carr-émnent cle
bouger, parce que les écoles à secourir sont dlants
la paroisse de l'abbé Germaini. '-Mais c'est clone
unr grand scélérat qlue ce curé?1 Je nec le vois
pas bien, puis que - l'évêque le garde à la têt e
d'une cde ses paroisses et pousse mêmtre la sollici-
tudle jusqu'à demiande,- une kernie.sse pou- les
cSuvres de l'abb)lé aux nobles dames (le son dito-
cèse. Et aujourd'hui le curé de Sit adl
est évêque de0 Rodez.

C'est (lone qu'il était Un bon pi-être. Mais
p)ourqutoi cotte r-ancune, Cette rage 1

C'est que ei .Franmce, la politique empoisonne
tout. Elle aveugle les plus intelligents, les renti
injustes, violents et pen-écuteurs. C'est là unt
des mauvais cotés <lu caractère fr-ançais et nous
avons la l'explication dles grands lxulever-
seinemît.s qui se sont produits àu toute-s hl-s-
époq(ues (le l'histoire <le la vieille nèeîai'

Voici un prêtre, vertueux par ailleurs, qui a


